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DEtJXIEME DIMANCHE APRES LA PENTEC JTE

iMon Père me voici ; JIe viens pouirdire v-tre volonté (ts. \Nxix).,

1. Considérons que l'autel, aussi bien que la croix, est l'instru-
ment de la rédemption des hommes ; car, comme l'enseigne le
concile de Trente, l'oblation du corps et du sang de JAésus-Christ
qui se renouvelle tous les jours à la messe, vous i crd propice et
favorable, nous attire la grâce d'en hauttt, nlous pénètre d'un salu-
taire esprit de pénitence, et nous purifie de tous nos péchtés. Ce-
pendant pour tirer ces fruits précieux dti saint sacrifice, il fau t
flous y unir par une fidèle correspondance ; c'est-à-dire, quie.Jésuis-
Christ étant tout à la fois Sacrificateur et Victime, il faut que
nlous-mômes nous soyons sacrificateurs, en offrant à Dieu notre
vie, nos affdctions, nos désirs et nos pensées ; victimes, en imi-
Molant notre volonté et en nous rendant obéissants jusqu'à la
Mort.

Entrons dans ces dispositions, et envisageons ià ce point de vue
les épreuves par lesquelles il plait à Dieu de nous faire passer,
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11. La sainte messe étant la reproduction mystique du sacrifice
de Jésus-Christ, nous pouvons y assister en nous transportant en
esprit au Calvaire, pour y'participer d'une manière efficace. Or,
nous remarquons au pied de la croix diverses sortes de personnes,
qui sont animées de dispositions bien dffàrentes.. Lès âmes- ai-
mantes et fidèles sont représentées par Marie, pal, sintÉJean et
les filles de Sion ; les âmes contrites et pénitentes sont représen-
tées par sainte Madeleine, le centenier et le bon larron ; les in-
crédules et les pécheurs, par les bourreaux ; les impies, par le
larron qui expire en blasphémant.

Quelle est la place que nous assigne notre attitude à la messe ?
C'est au pied de l'autel et dans noire propre cœur qu'il faut pui-
ser les sentiments de dévotion que nous devons y apporter. Ia
croix se présente à nos regards ; elle est le livre de prières qui
nous apprend t'obéissance, lés souffrances, la patience de la tiès-
sainte Victirbe. Quoi de plus salutaire que de méditer tous ces
mystères d'amour ? Notre cour, bien plus que notre esprit, est
capable de les comprendre et de les gofiter. C'est notre cour aussi
qui, au sortir de la messe, doit dire avec Jésus-Christ « Mon
Père me voici, je viens faire votre volonté. »

LA FETE-DIEU

Chrétiens, voici votre Roi qui vient vers vous ; dressez des
arcs de triomphe ; ornez vos demeures, jetez des fleurs sur son
passage.

Il quitte son tabernacle et consent à étre porté par les mains
de son pontife dans les rues de notre cité : chantons les hymnes
de la louange et de l'allégresse. lIosanna au Fils de David i

Il vient plein de do!iceur et de bonté, plein de miséricorde et
plein de girces, prêt à avoir pitié de tous ceux qui ciieront vers
lui.

Ls enfanis, les jeunes gens, les femmes, des croyants de tou-
tes les classes de la société vont lui faire cortège. Jamais ils ne
pourront avoir plus grand honneur. Les lévites et les prêtres le
suivront revêtus de leurs ornements sacrfés i l'encens 1) ilerat
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de..vanit l'ostensoir d'or- ; ltus les cSeurs s'uniront dans la prière,,
1-1osannia !Hosanna!

Et aux voix de l'homume se joindront les vo*x retLentissa ntes
do~s instruments et les v'ox majostuieuses des cloches, et toutes
ces voi.. rediront le même cantique :Gloire à Dieýu qui ddigne
vi-ýiter soni peuple.

Oui, sons cette humble lio-tie, c'est bien G-flui qui p-arcourait
jadis les villes et les b3titr-ides de la Judéa. C'Vst le Mdître quli
bénissait les petits enfants, qui nourrissait ceux qui avaient
faim ; qui séchait les pleurs des malheureux, qui pardonnait
aux pécheurs rêpentants, qui guériesait les malades et ressusci-
tait les morts.

C'est Lui ! Toujours le mësme, toujours bon, toujours p'is-
sant!

O Montréal, rej.uis-!oi ; plus d'un peuple aiijoturd*hui te porte
envie ; de quel immense honneur n'es-tu pas comblée!

Seigneur, sur ces chemins que vous allez parcouirir, il y a df s
hoin nes (lui ne cr-oient pas en vous :touchez-les de votre g:i ..e
éclairez-les de votre divine lumière.

Il y a des malades qui languissent ; rendez-leur la santé.
Il y a bien des âmes que l'angoisse tourmente, ô Maître, don-

r ez leur la paix.
Il y a des méchants qui vous outragent, et qui méconnaissent

leurs devoirs :attirez-les vers vous, convertissez les.
Il y a plus d'une maison peuit-être d'où le bonheur s'est enWoé

depuis longtemps. Faites-y rentr-er le bonheur avec la pratique
de la ver-tu.

Sur tous répandE z vos bénédictions, ô àLitre, et passez en fai-
sant, le bien.

L'ENFANT ET SON ANGE GARDIEN

(Pour la Senaine R. l11 cuse)

I.,F% EMAxT

Aimes-tu Mairirb,
Mon ange gardli-n?.
Là, dans la patrie,
Ne lui ii-tu rien ?
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As-tu le Rosaire
Pou, la saluer ?
'Dans son sanctuaire
Vas-tu l'hcnorer ?

Est-elle ta Mère ?
Es-tu son enfant ?
N'es-tu pas-mon Frère,
Troi que j'aime tant ?

Fais-tu des guirlandes
Pour son cher autel ?
Que sont tes offrandes
A Marie, au Ciel ?

Sais-tu le cantique
Où j'apprends ses noms
D« Rose Myslique,
De Lis des vallons ?

L', Ave, de louanges
Qu'a dit Gabriel,
Est-il par les anges,
Chanté dans le ciel ?

Oh ! dis-moi ces choses,
Bel ange d'amour:
J'offrirai des roses
Pour Elle en retour

L'ANGE

AIh si je l'aime, Marie
Enfant, que demandes-tu ?
Elle est ma reine chérie,
Pour elle j'ai combattu.
Je suis serviteur ildèle
De cette Vierge plus belle
Que les anges radieux.
Sa gloire efliace ma gloire;
Elle est un Trône d'ivoire
Pour le Fils du Roi des cieux !

Oui, je l'aime et la vénère,
Mon salut, c'est mos amour,
Et pour moi, son sanctuaire
C'est tout l'éternel séjour.
Les rosaires angéliques
Ce sont les joyeux cantiques
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Chantés sur nos harpes d'or;
Pour médaille, pour image.
Nous la voyons sans nuage.
Dans un céleste décor !

Les fleurs que nos mains recueillent
Pour la Mère du Sauveur,
Enfant, jamais ne s'effeuillent
Ce sont les voux de 'an cœur.
Elle accepte ces guirlandes,
Et sourit à tes offrandes,
Gages d'amour litial.
Elle répète à ses anges:
Apprenez.lui mes louangs ;
J'aime soit cœur virginal !

Exhale encor ta prière,
Tes ç Ave , délicieux ;
ils se disent sur la terre
Ils se chantent dans les cieux
L'écho des saintes collines
A ces notes enfantines
Donne un immortel accent:
Et, comme un lis sur sa branche
Marie est là qui se penche.
Pcur écouter son enfant!

B. S.

LA CATHEDRALE

Elle n'est donc pas abandonnée notre cathédrale 1
Les travaux continuent, timidement, il est vrai, màis ils con-

tinuent. Devant le portique, le ciseau des ouvriers sculpte les
pierres. Le bruit qu'il fait résonne agréablement à nos oreilles
c'est un signe de vie.

Ça et là gisent des chapitaux superbes. Quand donc le portique
sera-t il complété ? Et la cathédrale elle-même quand sera-t-elle
finie ?

Au moins quand pourrons-nous y entrer pour y célébrer la
première messe ? C'est la question nue tqn le monde se pose et
que répondre ?
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Nous réfondons c'est l'argenît qui fait défaut. Donnfz de

l'argent et il y aura des centaines de bras à l'ouvrage et dans un
an le Te Deum retentira sous les voû'es du temple.

Oui, de l'argent...
Il faudrait cent mille dollars.
C'est beaucoup, sans doute, mais est-ce donc introuvab!e au

milieu de notre population catholique ? Une généreuse souscrip-
ton des ri( h-s, une obole de tous formeà aient vite cette somme.
Ne sent on pas que no're h nneur, notre patriotisme, notre zèle
sont au jeu ?
On parle de célébr, r par une gra-nde fête dans quelques mois,

le 250e anniversaire de la fondation de Montréal. N'est-ce pas (n
ce j'ur que devrait se f ire l'eutrée solennelle dans la nouvelle
maison (le Dieu ?

Ah ! si nous voulions ! Si nous vouli'ons tous, sincèrement,
er mme nous devons vouloir lorsqu'il s'agit d'une telle couvre

O i nous annonce un bazar f our l'automne prochain. Le bazar
réussira, nous en sommes certain, nais à lui seul il ne résoudra
pas la question. Cependant il apportera un contingent considé-
rable. Qu'il soit donc poui tous les hommes de cœur l'occasion
de se liguer, de s'organiser, afiti de parvenir à réaliser la somme
requ'se pour l'achèvem .nt de la cathédrale.
Que l'on do-ine, que l'on fasse des loteries,que l'on s'adrtsse à

tous,puis que l'on fasse un emprunt,si l'emprunt est jugé nécessai-
re ; ceux qui viendront après nous continueront de donner ; mais
de gtece, disons nous qu'il faut en finir. Ayons du zè'è et de
l'organisation et le succès est assuré.

UN BANC DE FAMILLE

Vers dix-huit ans, je perdislmon père t t ia mère à quelques
mois de distance, c! en les p( rdant je perdis tout. Un an ne s'éta t
pas écou'é, <-ne ma foi Et mes mours avaient fait naufrage. Les
mSurs d'ahcrd, la foi ensuite. C'est toujours aiini que les choses
se passent. Je devins vo'tairien, impie, matéria'i.te enfin, comme
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vouls dites auJourd'hîîi, irepenseur Poussé r-ae une Iog-qule
sî1iani#liip, jo conformai r:ies actes à mei nouvelles opinions. Moi,
le3 fils d'une famille de Faiti Lj-t ne mis plus les pht ds à l'église,
iiii à> it -s ni a Noël, ni pour- un enterrement ou un mariag %.
Cette conduite fut just fiée à l'aide di propos impies et blasphé-
matoires qui scandaliteu'ent toute la paroisse. Le vieux curé qui
m'avakt fait faire ma çremière communion, mn'ayatut écrit pour
me demander si j-ý voulais garder à l'église mou bauc (le fiamilli'
jý ne daignai pas lui répondra etip cessai de le Falu r.

Dix-huit ans s'écoulèro~nt, -1 x-lmit ans que je voudrais e-ffacer
de mon existence au prix du temps que j'ai encord- à passpr stur'
lai terre. Un tra t vous dira quel homme j'etais. (lujour d- Pâqtues.,
fat*igue d'entendre les cloches chanter à totes volées dans leur
langiage l'AlIeltia, exa-péré de vo r les cli rnitis co à verts d'lîomm-s
et de femmes en liab:t de fête qui se r-enda'e .it à l'éli, je sai!%is
uine cognée de bûicheron eta.lai attaquer par- le p'eds uà chêne
situié dans une de mes prairies qui boidait la route. Une façoii de*
piotester contre les superstitions îodulaires.

Deux ans enviion après ce bel explo:tparunjouirbrûtlattd'. té
uine tempête épouvantable s'abat sur le bourg de Saint-Maurice'-
les Etangs. Une famille composée du père, de la mère et de trois
enfalits, fut tuée par la foudre.

Troute la paroisse se leva co nmne un seul homme et accompa-
ana ces cinq cercueils à l'église et au cimetière. Je suivis la fou le.
L'impiété n'est pas toujours de saison. On m'aurait ce jour-là jeté
il s pierres. si .îe m'étais ab>tenu d'assister aux funérailles, ou si
vii y allant, j'avais affecté de ne pas'eniter dans l'église. J'entrai
donc.

Il y avait près dî dix-huit ans que je n'avais pas mis le pied
clans la maison de Dieu ; aussi étais-je embarrassé do e-a person-
ne au nilien de la foule qui remplissait et débordait, ce jour-là,
l'église. Pendant que je cherchais un coin pour ni'y cacher, le
saicristain. vint à moi, et me fit signe de le suivre. Je le suivis
machinalement, me demandant ce que ce bonhomme ine vou-
lait. Quelle ne fut ma surprise lorsqu'il m'ouvrit le vieux banc de
ma famille, toujours à sa place et toujours inoccupé, comme si
j'avais continuné à payer à la fabrique la taxe ani'uelle.

,le n'étais pas à la fin de mes étonnements.
1,e sacristain revint au bout de quelques minutes, apportant

unei clef rouillée. Il nie la remiit eii disant
\'oloi votre ceCf.

DE %10%"rlteAL 317



LA SEMAINE R ELIGIEUSE

Je.me rappelai alors qu'il y avait dans notre banc un petit
coffret scellé, moitié dans le bois, moitié dans la pierre, où ma
pieuse mère mettait ses livres de prières.

Le coffret, lui aussi était à sa place : je reconnus la clef. J'ou-
vris, poussé comme par une force surnaturelle. Que devins.je en
trouvant dans le coifret les livres dont ma mère se servait et où
elle m'avait fait lire souvent de belles prières ! Ils étaient là, à
peine détériorés par le tempset l'aiumidité : le Formulaire de Priè-
res, l'A nge Conducteur, l'imitalion de Jésus-Christ.

Ma présence dans l'église et dans le banc de famille eut fait
sensation en d'autres circonstances. Gizc s à la foule et à ces fu-
nérailles extraordinaires, elle çassa inaperçue. Je pus, non pas
prier-je ne savais plus le faire-mais rêver et réfléchir comme
si j'avais été seul. Ayant ouvert l'Imitation, pour me donner une
contenance, j'y trouvai une feuille de papier, détachée, jaunie
par le temps et par le contact des doigts. Elle contenait une
prière écrite de la main de ma mère. La voici

« Oh ! ne me punissez pas de ce que je n'ai pas assez de foi pour
souhaiter comme la mère de saint Louis de voir mon fils mort
plulôt que souillé d'un péché mo.tel. Pardonnez à ma faiblesse.
Cjnservi z la vie et la santé de mon enfant. Gardez-le du malheur
de vous offenser. Mais si jamais i! s'égarait du chemin de la foi
et de la vertu, iamenez-l'y douct ment et miséricordieusemen t,
comme vous rarertes l'enfant prodigue à son père.»

Vous devtint-z muon émotion. Des larmes que mon orgueil s'ef-
forçait de retenir coulèrent abondamment. Dire que je fus con-
verti ce jour-là seiait trop dire. On ne brise pas aussi -prompte-
ment avec dix-huit années d'impiété. Mais si je ne fus pas con-
verti je fus touché et ébranlé. Dès le jour même j' :llai remercier
le vénérable curé de saint Maurice de m'avoir conservé mon banc
de famille. Il me fa.lut insister four rembourser à l'excellent hom-
me les dix-huit annuités qu'il avait avancées pour moi au trésor
de la fabrique.

Voyez-vous me dit il, bon sang ne peut pas toujours mentir.
On n'est pas impunément le rejeton d'une famille de saints. Je le
savais moi,qu'un jour ou l'autre vous viendriez occuper le vieux
banc des Cl iuvigriy.

Il ajouta en me prenant les mains et en me les pressant :
«Je vous en prie, mon cher enfant, puisque vous étes allé à l'é-

glise, retQurpez.v. Vous cgtlg1erez les deriif rippées Xt'i
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vieux prètre qui honorait et aimait vos [arents et qui en fut esti-
mé et aimé. »

Que vous dirai-je de plus ? J'allai à la messe le dimanche sui-
vant. La grIce de Dieu fit le reste.

LE GRAND OUVRIER

soUvENIn DE 1848.

C'était en 1848, quelques semaines après les sanglantes journées
de juin.

Brucker, tribun chrétien, qui avait acquis une grande célébrité
populaire, devait prendre la parole dansl'église de Saint-Laurent;
car ce missionnaire, laïque et unique, avait obtenu la permission
exceptionnelle de parler dans les églises - non pas en chaire,
mais du banc d'ouvre.

L'annonce de ce disrours, dans un quartier où l'émeute à peine
vaincue bouillonnait encore dans son sang et ses ruines fumar-
tes, attira à l'église une foule énorme, composée surtout des
combattants de la veil'e, aux figures et allures sinistres.

Le vieux tribun trouvait là son élément.
A l'heure annoncée il se lève au milieu de la multitude hou-

leuse et, d'une voixqui domine tout le brouhaha, il lance, comme
un coup de tonnerre, cette phrase Fonore

-« On ne rend pas justice à l'ouvrier ! »
Silence, étonnement, stupeur. Brucker continue de plus belle.
« On ne rend pas hommage à l'ouvrier, on -ne respecte pas

l'ouvrier 1
« Quand on passe devant l'ouvrier on ne s'incline, -on ne salue

pas, on ne daigne pas lui donner un regard, on le méprise, on
l'insulte.

« C'est une chose qui me révolte jusqu'au plus profond de
mon être, et je n'en puis ùtre le témoin sans m'en indigner.

« Et cependant, si je considère la seule église où je vous parle,
tout y atteste à la fois le labeur et le génie de l'ouvrier. N'est-ce
pas l'ouvrier, eni f-L, qui, de sa main puissante et hardie- a
elevé à plus de cent pieds dans les 4irs cet4e voûte admirab!e qui
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fait penser au ciel ? N'est-ce pas lui, qui vaillamment a entassé
et cimenté ces pierres pour en furmer ces pilliers, ces colonnes,
ces contreforts et ces nur-, do:nt la solilté est si parfaite et
l'harmonie si admirable ?

« N'est-ce pas l'ouvrier qui, de sa main habile, a ciselé et
fouillé ces délicieux chapiteaux, où toutes les plantes ont retrouve
dans la pierre une seconde floraison et tous les animaux une se-
conde vie ? N'est ce pas lui qui a sculpté les candélabres de c-t
autt 1 et le tabernacle même, où la majesté de Dieu reste voilée ?

« N'est-ce pas l'ouvrier qui a maçoimné, charpenté, menuisé,
tapissé, fondu, forgé toutes les parties et les ornements de cette
église ? N'est-ce pas lui le véritable auteur de toutes ces mer-
veilles et qui est l'auteur de tous ces chefs-d'Suvre ?

« Et cependant, on ne rend pasijustice à l'ouvrier ! »
A cette tirade, l'auditoire n'y tient plus, il éclate en applaudis-

si-im nts frénétiques. Alors Bru( ker change de ton. Maître de
son auditoire, il parle en maître

«Naplaudiss z pas, malheuieux
t Sachez qu'il n'y a dans l'univers qu'un Ouvrier.
« Un ouvrier véritablement digne de ce nom ; un ouvrier qui

a fait tous les autres ouvriers
« Un ouvrier dont tous les autres ne font que copier servilement

les ouvres ;
«( Et cet Ouvrier. c'est Dieu !
« C'est lui qui, incomparab!e architecte, a, de sa main toute-

puissante, élevé la voftte des cieux; c'est lui qui a groupé har-
monieusement les étoiles dans i'cspace immense ; c'est lui, cet
ingénieur éternel, qui a fait des chemins à tous les astres et qui
leur ordonne de les suivre avec uue régularité immortelle..

t C'est lui, sculpteur incomparable, qui a ciselé les astres, taillé
notre terre comme un merveilleux diamant ; c'est lui qui, dans
le bMoc de notre chair, a sculpté le corps humain, cette statue si
bien proportionnée, si belle et qui regarde le ciel.

« C'est lui q si, peintre inco.np.rable, a jeté sur la terre la
variété des couleurs ; c'est lui qui, avec son Inépuisable palette,
peint lui-même les fleurs, les animaux, le ciel et la m-r et l'oil
de l'homme.

« C'est lui qui a maçonné, charpenté, menuisé, ta; ,sé, tissé,
fondu, forgé tous les mondes et notre terre.

ci Et dis qu'on ne rend pas justice à cet ouvrier, à l'Ouvrier,
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«Tout à l'heure, je vous ai vu entrer dans sa mi tison, le blas-
phlème aux lèvres et le chapeau au front . mceaoa

u T'out à leuirp, vous êtes passés devant son tabernceaoa
bIel, et vous ne l'avez pas salué.

<''lont à l'heure ile les ai entendues), vous avez proferà des
insultes avec des menaces.

a 'est une lihose, en vérité, qui m'a révolté jusque dans le
plus profond de mon être et je n'ai pu en être témoin sans m'en
inidigner.

cNon ! non ! on ne rend pasitislice à l'Ouvrier!»
Ces magnii lues piroles furent religieusement écoutées jus-

qu'Ù, la filn.

DOM BOSCO

CIe vie prodigieuse q-ie la sienne! Que de merve~illes le
zèl.e et la charité de. cet hi inihie prêtre ont acco nplies ! Nous ne
nous étonnons pas qu'on le vénère co-m, un saint et (pie l'on
s'.Iecnpe déjà de sa canonisation.

Dom 13)sco n'avait rien de ce que le monde ex! m p,>ur le
sni-cès :noblesse d.-s aicktres, rice--s,'s, protections. Feils de
paysans, b rger, il fin toiujiurs ptuvre, et traversé dans ses d-s.
seins d'apostolat par des gens doit l'appui aurait dù lui 8lré
assuré. Muts Dieu était avec lui, et qui a lDieu a tot.t

Aussi Dom IB:sco a pu opérar des oeivres dont la naIurýe, le bat
el les ré.silLats sont d'un surhumain et d'un stirnatuirel qui mar-
quent ces oeuvres d'un caractère indéniable.

La Pieuse Socièté Salésitnne:-
Trois cent mille cnf <uts recoieillis et pieusemint éluvéi
Plus de six mnile prétres fournis à l'È31ise
Prëîs d-* cent inî(Ie C-japêîaurs
h;institut des Soeurs <le Marie Axlarc

i.(Juve Marie i &iihiepour favoriser les vocations
etec!tisiastiqties;

L'ArcL<con1
trèrLe (le .ltic A'z.rilialivice

De nombreuses égli, -s il lifu es; ut. tix cuciqnt oratoires,
orphlin;srefuges, col ig.'S, sé ninaires, etc., ouiverts en
l~iiope t cuAmérq 51
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-Les missions (le la Pain gonic et de la l'erre dcl?;
L.a parole de Dieu retentissant aux extrémités de la terre;
Vingt mille sauvagyes baiptis'is.
Voilà ce qu'à accompli le petit berger des Alpes

CONSULTATION

Iiiduilge)zces attachiées aux exercices du mois du S. CSour.

Troute personne qui, en piubic ou eni particulier, fait des prières
spéciales ou des pratiques pieuses pendant le i-nos de Juin en
l'honneur du S. de Jésus, gagn

in «Une indulgence de sept annés une rois par jour.
2o Une indulgence plénière, unt jour du mois à son choix,

pourvu qu'elle se confesse, commnunie, visite une église, et y
prie quelque temps aux intentions du Souverain pontife (8 mai
1873).

.NOTA. - Chaque fois qu'tine personne visi te pieusement l'image
du Sacré-Coeur de 'Jésus exrosée à la vénération publique dans
une église, dans un oratoire ou sur unt autel quelconque, et y
récite quelques prières aux intentions du Souverain Pont~ife, elle
gag-ne srpi ans c! sept quarantaines d'in dulgcncc. (2 janv. 1 M9).

ORDINATIONS

Par Monseigneur l'archevêque de Mon tréal, ait Grand-Sêmi-

maire, le 23 mai 1891, ont été ordonnés

Tonsure:

Théologie.

MM. A. A. l)equoy, C. J. T.amarclie, E. .1. Lamoureux, J. J.
b1cCarthl, F N. 1). Vêil1iùïez, Mloptréal - J. McDonald1 N'. McDo.



i'ald, Atgnsi;T .Lulln .ok n;RCnoy
G. P. Mlurphy, P. (J'Dowvd, Dubtuqie ; F. M. Sullivan, (G:rand
Rapids; G. P. Nltrpliy, Hlamilton ; F. O'iNeilI. Ifartford ;W. A.
McDonagh, Kingston ; D. Forster, J. V. 'Tobin, London I. E.
P. Saindoti, N-.-sqtna1ly ;G. D. Bouirbeau, il. J1. Desatiniiers,
A. J. McDonald, Nicolet; .1. E. linghes, Providence ; A. J. 13ê11-
veau, St-Boiiitace ; P. 1-. I3Mland, T. NI. Dotiovan. G. F. Flynn,

PS.MGati SIpringfidld ; A. J. O'Malley, NI. J. Recldin,
Toronto.

Philosophie.

N. Bourbonnais, J. D :scar-ries, Z. Descarries, L. Desjardins,
J. Dupuis, L. Gagnier, G. L. Gatiiliier, 0. Gauthier, A. Guindon,
J. Latour, A. MiGowan, D. Meloche, A. Pt rron, Mnra
J. Dwyer, l3urlington; W. lCinney, Grand Rapids ; J1. Grenier,
iHartford ; A. Muchlenkarnp, C. SchniL, Lacrosse ; P. McCooey,

,T.McGllManchester; A. Lane-, Oregc.i-City ; T. McQuaide,
Portland; J.Lennon, Providence;- G. Dixon, Scran ton ; L. Giroux,
Sherbrooke;- J. Lindsxnan, Syracuse ; Minehan, Toronto.

Ordres-Minpurs :

NIM. G. P. Berniècbe, A. J. Curotte, C. G. Descarries, J. B3. Des-
rosiers, A. J. Jacques, F. Jobin. l~ J. Roy, 0. J. Valois, Montréal ;
E. J. Hopkins, Brooklyn ; F. Dabinean, Chatham ; W. A. Ban-
field, E. J.- Dougherty, Dubuque ; W. E. Young, Halifax ; D. J.
Downey, London ; G. G. Schmalliolz, Peoxia; A. L. Lamonta-
gne, Rirnouki ; E. J. B3. Decelles, St-Iacinthe ; D. J. Sheehian,
Sprinaield ;S. M. Murphy, Syracuse.

Sous-Diaconat:

MM. L. E. Perrin, J. Y. Piettel, Montréal; D. J. M. Cameron,
A. McDonald, B. Mvklenzie, Antigonish ; MI. B3. Farrell, Brook-
lyn ; E. L. Dullard, J. S. Mlcl'-egan, Dubuque;D A. Baily,
M. P. McCarthy, Hartford ; MI. McCormack, C. A. Parent4 Lon-
don ;R. J.Cotter, Ogdensburg;- J. P. Donovan, Poiltiac, A.
Carrier, Providence; J. J. Gannoln, San Francisco ; J. W. Dolan,
M. J. Leonard, P. J. O'Malley, Springrilid ; Ni. Il. Bergeron, St-
Hyacinthe. Diaconat

MM. E. J. Auclair, A. J. MNajé-an, Montréal ; J. J. HorAlId,
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Dabtnque ; E. A L'--fi-bvre, Grand Rlapids ;..E. CilX. ;lîtFr
V. A. St.Germini, Niclole t :R. J. Mrcw.Pontiac, P. M. M H
floit, St-ilyar.irthe ; T.-.1J. 'l'ooiîîev, St-Louis ; W. Il. Adraiu)
J. J. Iovard, Jrnfld

.Prêtrise:

MIM. M. Li aliparlant, F. X. Chalifoux. M.mntîéal ;C Ifflo&,
Matclh-ister - E. G,oWî1oy, C. S. V., Rigaud ; M. Rob.r, C 'S. V'.
J oliette.

P.tr décision de M%,onseigiietir i'archevêq'ie de Montréal, Ml
Medêric Bz!atparlaîîit a été nommé vicaire à St-Jéxôînie.

Le Rév. Père Eînile Lafond, ancien préfet du collège de Notre-
Da~me des Neiges, est heuireusement arrivé au bult de sa mission,
à I3urrival, Bengale Oriental, immense contrée dont l'évangéli-

saton stconiée pi- e PpeLéon XIII, à la Congrégation de
S jinte-Croix. C'ebt le cinquième Père de &aneCridpuis
deux ans, qu laisse le Canada pour les missions du Bengalp.
Deux autres Pères missionnaires se préparent à partir à la [iii (le
l'année scola re pour ces missions lointaines.

Grand pblerinage à la grotte de Notre-Dame de Lourd(s à
igaud, par- le chemin de fer (t Montréal Pt Ottawva, j lundi le 1 i-

juin, 1891 (fête de N. Dame de giâce.) Prix du passage aller et
e otir pour lEs adoIzes . 1.00 ; pour les enfants atn-dessotisde 12

ans: 60 .> ts. Départ de la gaire 13 na,-vnture à (j l hs précises a. nii.
Arrêtant à Ste-Cuniég-oiudp, St Ileuri, Côte St-PauI, Lachine,
Poiute Claire, Ste-Anne et Vaudrenil. Rolti,îr à Mouitréat à U~ li.

p.m. Directeurs spirituels: deux Pères Franciscains.
Chant et récitat;on du Rosaire durant le trajet. A l'arrivée à fli-

gaud à 81- h. messe basse, communion. courte insiruction, déjt-ii-
uier. A 1011 h. grand'mnesse, sermon. A 12 h. diner. A 2 hi. p. in.,
Rosaire. sermon, bénédiction d.u S. Saiirement, consécration a la
Ste Vierge. (Tous les exercices religieux ci-desbus se fez-onu à
la aroLt) A 3-1 le départ.

Bi lets à venîdre dans Ltus les presbytères de la ville et de ht
baîîlieu.

L - S -miniaire de Qtuêbc a perdu la semaine dernière un de s.- s
prêtres directetirs M. l'v~' ié Louiis Býaîide1. M. l'abbé Beauidet,
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était né à IotbiniLèret le '25 aoùt 1810. O:-donné prêtre le 14 octo-
bre 1860, il fut pendant plus de dix ans profes-eur de belles-let-
tres au séminaire de Québec.

Il devint plus tard directeur du Gran'l Séminaire, et occupa,

pndant plusieurs années la charge de vice-recieur de l'Univer-
sité Laval à Montréal.

Nd. l'abbé Bfiaudet était un licencié-ùs-letlres del'Uaiversité de

Paris, où il alla étudier' avrc feu M1gr Cyrille liégaré.
NI. l'abbé t3eatudet était encore un grand admirateur de l'bistoi-

re du Caliada, un érudit et un reliurinfatigable. Il laisse,

nr..'heurieuisem-eiLtiel.vP, un >eau travail sur La Ville de Qué-
bec.

C'était aussi titilhellétiiste de première fore. Son commerce per-

sonniel êt&tL dvs plus agréables et sa mort a causé une douleur

profo-ffde.

Au suij t du congrès sci ,ifii lue qui v;en! d'avoir Eeu à Par*s

le Bulletin des Facultés cýatlio.iques de Lille fait les réil -xion's

suivantes:
f« Le congrès s-cie iili Itie de Paris esýt unie eorte dl'apolog;e v*-

«i va;îte de l'lglise. C-s assises mnémorables sont unt gyrand lait

politique et moral, no-i seulement co-nme réponse victorieuse

«aux détracteurs du calholic.ismo, miais comme manifestation

ic'atante d-, l'activité scientL fique et intellectuelle qui règne au

milieu deL nous. Cette unvesait2ds sciences. ces expositions

t ech&ffquest, positives, étranlgères a toute ~.baê'geet aux

aidées générales, cette synthè-ze et cette harmonie dans la vaiiété

«la plus i.:cîe nt la plus diversp, cet embrassement sans faiblesse

«d., tous leýs djomaine-s de la cultuirà spécialiste, toute cette stpré-

fiMatie inlell <tuelle aiacomime tit événement capital sur le

asiècle. Noi a1dversa1ires Out. cru juîsqu'àL présent que la Fcience

«était le patrimoine d'une petite élite ind ttîrente out libr-%-p n-

fsous(, ; ils se lr-o--lpaitilt. )

EARVObIUM A VENDRE

Ecelneoccasion pour une église ou une maison r.-ligietise

de se procurer., à des coniiosis avantageuses, un harmonium en

trés bon état. Cet i nstrumient, -à deux claviers, a été payé $650. 00

onh le mept pn v'ente palr suite de, l'arquisition d'un orgue. S'a-

Iliçsseir à M. le curé de Stc.Annlie de B1 -levilte,
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BIBLIOGRAPHIES

Etoge de Mgr Jean I.?élix Ilenri de Fumel, éveque et comte de
Loi.ène, prononcé dlans la cathédrale de Saint Fuicran, par
M. l'abbé Etisée Lazaire, chanoine honoraire, etc., le 9.4 mars
1890. Imprimerie Firmin et Montane, Mon tpellier', France.

Papes et payians, par Gabriel Ardant. i vol. in- 12 de 26 1 pages.
Ce livre composé an moyen des ' documents les plus authen-
tiques et dont la publication donne aux lecteurs toute la garan-
tie désirable, montre la paternelle et constante sollicitude des
Souverains Pontifes pour les cultivateurs des Etats romains. Au-
cun gYouverneur n'a montré autant de sagyesse dans la conduite
de son peuple. L'auteurê, qui avait fait hommage de son livre à
S. S. Léon XIII, a reçu de S. Em. le cardinal Rampolla une lettre
très élogieuse. Geru me, éditeur, 3,rue de l'abbaye, Paris.

Annuaire (le l'enseigncmcent libre, 10a année. - Prix :3 francs.
L'annuaire de l'cnseigneincat libre vienki. d'entrer dans sa treizième
année. G:Aàce au document qu'il puise aux sources les plus au-
thentiques et qui gagnent chaque année en précision, les pères
de familles et les maîtres chrétiens en France sont tous les ans
renseignés par cette publication sur tout ce qui les instéresse au
poin~t devue scolaire. Oni trouve notamment, dans le volume pu-
blié cette annép, la nouvelle réglementation du baccalauréat clas-
sique et des derniers décrets sur l'enseignemciit scotaire spécial.
Gaume, éditeur, 3, rue de l'abbaye, Paris.

G-AUM b' & CIE, Editeurs, 3, rue de I'Abbaye, Paris.

%&1Â'ýeLE 90 -UCüEiil0
DE 1869 .A1889

Publiées sous la di r. (ction ue Dom CllJAMABD,. prieur des Bénédic-
tins de Sai iî-Ml.tuir. -En souscription, par séries de 5 fascicu-
les - e 160 pagý--s, comîprenanît environ 5 vol. in-4 de 800 pages, a
10 fr. le vol. - Les A'nnales cecclèsiasliques font suite à M'istoire
universelle de l'Eglise catholique, par InowwnAciinn,.conti-
ili (le 18!iG à 11868 par'.1.CIArI.



PRZIONS POUR NOS MORT8

C'est Une bonne et salutaire penade de
prier pour le13 mort., efn qupils
$Oient délivré@e do leur pêché.

Sr Lucie Marceline Caron de SL-Fortunat.j
Sr Marie Lidia Lymburner de SL-Grégoire.
Sr Marie des Victoires, (Fournieî), Bon Pasteur.
Dme L A. Ha:celo, veuve de feu Filon. Hl. Lemaire, St -meioit.

DE PRO FUNDIS.

R Str atl il,]bsil
pourquoi per-

mettre à von cite-
veux gri3 do voug 11
vieillir prématu-_
rément quand,-
par n n usageJudi- E4cieux du RtESTAT *
SKATEUI DE ROB-
SON votif pouvez
facilenment ren
dIr,- à votreeheveluro sa couleurm
naturelle et faire
disparaître ces ai-'

Ipitud(o Plrécoce ?
* Zoii eeuiement 1p:

le rest au rateur doe
Robsori restitue
aux chevetux leur - Icouleurnittrrellr'E
mois Il po.sêRtiedoIE-

i1 pius la précieuse FL
Propriété de les I .DI. ~aa.s(>LIIlr,do leurLaJ
donnerr un lusLo

'1' J inromyparable,, et y
(lde gnvriser ler
crOissancùe, quali-
tés que no poasè.

detpas leg tein- m jO
tures à cheveux

Mfarque de C'ommerce. Ordinaires. r. __e _

C It preparaîlon fat hautement re- W 4
L*Oiiàimamolee ardes personnesal

iieileclim et autres. ~~O..'

En 1'(fllt partout-50 cCOuilis la bouteille. fl
-:0:- 

:.

L ROBITAILLE, Proprietar.. _

J/oliette, P. Q., Canada. C= «C



CED'ASSUR AN CE

LA RO ALE m TATLEY, agent général.

Bureau Principal: Et . HURTUBISE, et A. St-CYR,
agents du département français.

COIN de la PLACE DARmus et die la Rue NOTRE-DAME.

Wm. McNALLY & CIE
IMPIORTATE'URS UIE

Tuyaux d'EgoutS Eoossais, de toutes DimensionsB
plàtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Rite McGILL Montréail

OUVRAGES en MARBRE et en GRA.NIT
COTE D55 NEIGES, MONTIAL.

J. & P. BRUNET,
Impotateurs et X&IsIfacturien de

_ _____ MONUN EN ISJOMB ES. CHARN IERS,
~IIlll4~EPOTEUX, COPINGS,

Et toutes sortes d'ouvrages de'cimetières.
~1 lII~R~ Rei)arations de tout genre a des Prix

Trou Reduits.
speclulite. Cercuiiels doubles en nurb le.

Béeidence privée: J. BRUNElf, Cote des Neigea
" ' PLA. BRUNET, Entreproueur-riqiueter, 208. rue Laval.

MAISON DE SANTE
POURt LES

ALIEINES ET LES EPILEPTIQUES, ETC., ETC.
SOUS LA DIRECTION DES

FRCEItE DE LA CHARITE

Quelques pas plus loin que l'église de la Longuo-Pointe, et du même côté

dle la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUVELLE MAISON D'ORNEMENTS D'EGLINE

ALBERT G.A-UTII,
(Cilevant de la Maison B. LANCTOT)

MANUFACTURIER DE
Statitem, Chemimat fle Croix, Peitureg, DJécorationis,

JIalinières, Insgnes. etc.

1677 Rue NOTRF-DAMk - MONIFILAL,



UNIE COLLECT'ION 1) ES

MELANGE S RELIGIEUX
lis voluucs reliis dle ileuf,

S'ADEESSR A CE BUREAU

F. ED. MELOCHE
(Ancien élève de M. N. Bon rassa, et professeutr de i'Eeo!e des A rtsý.

AUiTISTIF PIEINTRE1'
Décorations dédifices publics, religieux et civils.

lt(,iàdexacc: 43, rute des Allemanuds.
Atelier: 7, rue Ste-Juilie, Moiîtr4éal.

=e4QeDUx1 CIO MTM19 CIO uznalI 4
1670, itiue Notre-Dame, lW1outrj-al.

Tapis Brussels, *,iXpestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et
Crumb Cloth, Prelarts anglais et américains.

Une visite est respectueF'Usent sollicit('e.

Ci Se IGNII PEINTRE DECORATEIJR
TA PISSIEIt

No 261.1 STE-ELISABETH

Etablie enî 1850. MONTR EAL

010.Km 'ADI &CIE
453, 455, rite St-Jacques,

L131, 133, 135, rime Inspecteuir.

EN GROS.

MANUF~ACTURIERS DE

Couchettes, sels ile Cliambi es a coucer,
Chiflfonniers, Tables, canapés Sotiis, sets

(le Sa lons, Sileloai ds, Bureaux, t t.

8OUe TENU 11; OTOCI CONMMENT;

De 50,000 a 60,000 Chaises,
*onwaea 64aa.vzl

___ PRIX LES PLUS BAS.



JO&BS OIRflT &_'I4
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

MANUFACTURIERIS fl1

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLIqE, oUPritEs, CHIAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MANS

PIN, EPINETTE, lIRUCHE, BOCIS BLANC, ETC.
TELEPHONE B79 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

LIFE ASSURANCE CO.
ETABLIE EN 1925,.

DEEDIMBOURG, ECOSSE.
Bureau principal eui Canada: Montréal.

Asmuranees subsistantes, $100.000.000. 1 Fonde investi, P33.000.0OOIRevenu annuel, ý4.450.000

Bonus distribués, $22.000.000. WM. RAMSAY, gýrant.

ENTREPRENEUR DE POMPES FIJNEBRES16J et IS Riue MaInt-Urbain IONTREAL.
Télephone No 1399. PRIX MoUEItÉs. SpeêcialiLte Embaumer.

A. IIURTEAU & FRERE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
Coin des rues Sanguinet et Dorchester.

Il TflTELEPHONE No. 106.
LOSJ Bassin Wellington, en face des Bureaux du Grand-Tronc.

TELEPHONE No. 1404.

fln PLOMBIER, FERBLANTIER,
Poseur d'Appareils à Eau Chau-

jos de, Couvertures, Etc.

No 12, rue Ste-1Marguerite, Montréal.

A. PA ASCI En Gros et en Détail.

Importateur de toutes espèces de Ferronnerles pour construction d'Eglises,
Collèges, *Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Charpentiers,
Meubliers etc., une spécialité.

300, Rue St-Jacques, 390.


